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·)-"ruillrtètti n Jtl ré0 iment suisse ,V Ch d­
l au· i u,x à N':an"-, .. , Cct~c: foi ~ il n',• c~ t • • 

~eul èamme compo itcur. ~-a .U,u·c/1f! 
ll,,t!J.tt6r . ~oudoic les producti ns de con­
frères, 

Dan e ltavail, il ~erni-t évh.ic1nn1 •nt 
fa · t.idieux de -s~ \•:u'ft1!r pas à pa: Jans Jes 

'Jk;;. dètails-ma11,te11, 1r,r unu ·, par un.:- pénible 
ènum~~\ion de Jou:. le n1orceaux que 
Gossec a fait pour la R~\•olution, jusqu'.'l 
la Ca1tlale filllf'~re en 1ul1noi1·e <If' pléni­
potentiaires de Ra.tla..dl. en r ï99, le Ben-, 

· ~;- jamin de ta sêri . Je nie contt!.nterni Je 
~,.:~ mcpùonncr les pnges saiJlante~, celles qui if{ 
if ·"'·,._~"_.-' oot êré le plus èxJ~uti:es pendant cette 
~· période. 
~f,, LA JJ,arc/1.e lugubre, déjà citée, que l'on 
1~ ~ntendit dans plu.sieurs fè.tcs funèbres dl! 
:·;~ la Rivolution et n,~nl(! de l'Empire, et, 
t poqr la Jerni~re fois._ aux obsè.:Jucs de 
;i;ç' 

~-~t Ménul. en 18i;-. 
~!) i Le C!,a1u du l -f juillet, ren1anicmcnt 
~ dune composition quïl 3\1:tit écrite en 
f<J 1;9Q. à la mémoire de Vo!taire. . 
': L llynine ,; i ·ottaire er: tir\! du Sa.111iiCJ1L _\ 

.~ Je e ••. phIIosoph~---:- j'allais Jirc « poëte •, 
·--- le Peuple. é,:eillt•-toi !- :i partir Ju. 11 

ju·illet 1 791, date de lu translation des 
cenJre:; · du morJ~nt é~rivain au Pan-

: 
~ th~on 
tf .La-l{o11àe 11ationale: ..l partir du 15 
,~; avril I ï92, date de la fête donnée c'n 
~ 
'•' l'honneur Ju retour des Sujsses Je Cha-
. 'à} • 
~r,- tcauvieux. 
.T" L'fly1hneûl'/:,,~rf'.i..,·,,prl111e, ù partir du 
•, JI ➔ 

}'" &jûin j;}-J. J20 prairial an II), date d~ Ja 
fameuse fête donnée au Chan1p -dc-~lars, · 
dans le but Je rendre otncielJcmcnt hom-
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- [liage à la D'ivini1ê. 
Enfin des Jlarc!t,:; et _r.;_,1111p/,,,11ie.,; pour 

i11Slru1111!11I.+. à veut. ét Jeux or-:hcstr:Jtions 
de la Jlarseillaise, Jont une notammcnr, 
celfe de fO/fraude <i la J.iherté, nt oublier 
les autr-es ~ui rav.iicnt précédée. 

Terminons ce qui con~ernc la' musique 
exécutée aux fêtes uationales par: une 
simple remarque. Les œuvrcs que- Gossec 
avait écrites sous cette forme, ont disparu 
.avec l'époque qui les avait provoquée~. 
Rappelons que. d·ailleurs, seules. deux 
pages de ce cycle ont survécu : le Cha.ut 
àu Départ de Méhul et la jlfar.·eillai. c de 

. Rouget de Lisle. cètte clameur sonore, 
audacieuse et terrible ! 

F. HELLOUrN. 

1, ':, ... '-'.._ r, .• -~ . 

r.~ l{Rl r.1{ )l U.: LC.\T .. 

~-.tJus rtc,t'OtrS Je notre ttl//ab1ratrur Rlx11i­
Btzton une i11tirts.'t11tlr! lellcc t>ti sont t."l:po.sits 
ctrtaiuts idées ·que 11,1us opprr.1uvo11s t11tiirt'-
11u,zt, sur la Dc:centralisation tl sur filude 
de flri:heologi~ n1usicafe, des sources de la 
i,11isiq11e /)(1pulaire da11s chaque pr,ruince dt 
Fra.ure. La qutstiou, lc"lle que l,i -a1111p;e11d 
J.f. Rb~'Jré-B,11011, 11,lrite 1111 plus bau/ point 
d'âre étudilt, tl 11011s S(ro11s beurtux dt. pu­
blier, dans l~s cola111us du Courrier l\:lusic:i1, 
lt·s ltllrtrou arlicl-tI, qui .nous sr:,0111 adrtssls · 
à ce sujet par les 111usicit11s, clufs d'orchtjfrt, 
critiques 11,usicau:, et aussi par 11as lecteurs, 
qui po11rro11I utilen1c•11J ttous do1111er. leur avis. 

Ponl-Ai•e11 le 26 aor11 190_2. -. 
l\-lon cher <lircctcur, 

Jt! \'iens J' etîcctucr un Ion cr voy·:t•le à 
~ ::, 

tra,·ers la ~fouraine et la Bretagne, -
,,oyage d'autant plus inh:rcs5ant que je 
viens <l'y trouver de notnbreuscs 1ner­
vci!les :irchéologiqucs au point de vue 
n1usic:1l, - 111erveilles dont je n1e propose 
du reste J' approfondir la conn:iissance 
ultérieun:n1ent. ~I.1is si, . :iu couFs Je n1c~ 
pérégrinatio11s .j\1i rencontré' fnaints' sujcfs·_ 
peu conn:ii s, je rapporte de mes v·oy:igcs 

· Je · ~ouve,~ir aùristant de \'OÎr qu':iu centre 
111èmc Je tous ces trésors aucune. ville tic 
s'occupe Je )es· rechercher et de les faire 

• conn::iure. 
Il est :vraiment d~sastreux cle \·oir qu'en 

Franca, où l'art est portt! à s01_1 apogée, on 
ne se préoccupe pas plus sérieuscn,cnt Je 
cette in1pottantc c~ nécessaire question . 
qu'est la <lécentralis:uion ; et il est pl-ni­
ble pour un musicien de constater que 
des villes cx1rèn1en1enl in1portantc~ ne 
possèdent pas enco_--e J'orchcstrcs _ sc­
rieusement organisés à l'instar d·Aogers, 
Nancy, Bordeaux, Toulouse cr Lyo·n;pour 
ne parler que des villes où j'ai séjourné. 

P:1ris) - pour les jeunes ton1positcurs 1 

- ~emble être 1'uniquc débouché ùe leurs 
proJuctÎQns ! Co,nbien serait plutôt préfé­
rable l'iJée de se servir des centres r.ro­
vinciaux comme d'un · tremplin lançant 
l'œuvre nou\'elle vc::rs les grands concerts 
de la c,pitale. 
· Ce ne sont pourunt. pas les éléments 
qui foot défaut. Chaque ville de province 
est à peu pr&s apte à fournir un orchestre 

• 
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11or111al. mais les pron1oteurs c_t les org:t- · 
nisateurs 1nanqucnt. Si les ,n~cènes de ·oos 
'irtistes au lieu dt: s'appliquer 1 contblcr 
J'or et Je protection un seul virtuose,vou­
L1ient bien cons:icrer leur argent et leurs 
influences à la. création et l )a subvention 
de sociétés de concerts, q uc Je !a:1 vices 
ils rendr:1icnt ;\ l':trt n1usical ! 

Pour n1oi j'envisage l'idée J, décentra­
lisation dans cc sens : 

Chaque · \·ille devrait posséder une ou 
deux sociétés syn1phoniques, l réunio11 
hebJ01nad:1irc. qui interpn'.!tcraicnt dans 
chacun de leurs concerts, - en dehors <le 
deux ou trois c.1.!uvres ct1ssiqucs. - uni• 
quc1_11ent. des compositions Je jeunes et· 
principale111ent des natifs de la contrée, 
tout en laissant une large part aux tra\'aux 
Je rccc_>nstitution <les anciennes musiq•ùcs 
populaires Ju pays. 
. Je prends pour cxcn1plc la Bret:ignc 

p:ir~c que je l:1 p:ircou~s en tous sens de­
puis deux n1ois. Est-cc que chaque \1ille 
de cette contrl:c ne devrait ·pas posséder 
un orchestre qui interpréterait ·pcn<lnnt six .. 
111ois Je gannéc :. ' 

1° Quelques chef~-ù.'"œüvre clns i-ques, 
2° Les œuvres des iCU~cs 1nusiciens · 

Bre:ons encore inconnus; : 
3° .. Dcs reconstitutions <les vieilles 1né'-

lodiès ou d:1nscs bretonnes ; · . • 
_4° Quelques ~Ü\lr·e~ ~ syn1phoniqucs d~ · .. _ . . ,; . 

j cun~es coni po~i tcu rs . étrangers· à . la con-. 
tréc, e~ dont le talent n,cs~ pls encore ass·ei 
consacré pour · se faire jouer :, PaJis ?' 

• 
Le_· résultat, - je-pense, - serait celui-

• 
Cl : 

Eduquer le public Je province, le n1cttre 
l mên1c J(: s•inréresser aux productions 
nouvelles, et en p:irticulicr à celles Je ~es 
con1p:1triotes; lui fiiire connaitre et a~nli- ,. ~. 
rer l'~rchéologie n1usi.:ale <l«: son pays et 
enfin, d'après les compte-rendus, de tra-
cer la voie aux ·chefs <l'orchestre Je Paris 
dans leur choix des œu\'res modernes à 
• 
)OUCr. 

Si je. \:bus écris ces lign·cs, - n1on cher 
directeur,. - c'est que. pour la r~alisation 
d'une œu\'re aussi i1npor1nntc, il faut cnor• 
mén1cnt de propagande, et le concours 
efficace Je bie.1 des plumes :1utorisées .. Les 
bonnes volontés ne manquent pas en Cl! 

doux pays de France, m:.tis il· faut lts sti­
muler, - puis·ensuite les encour:iger en 
relatant scrupuleusement les résultats Je 
leurs efforts. 

Le Courrier 111usital, par son impiinialité 
me semble tout indiqué° pour comn1encer 
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. • 0 nc eu fa •eut de: hi J~u-
,. o, · ~t '\l2r sa-sµi êrit't: est apte 

~~iN~ 
, · , prnvog.oer 1es. ni~n(S ¼ s ·oce.upet d\inc 

.; UWè; qnt.- ~rait c:xcessivenl'eot utile au 
d lol)pement de la nouvelle écote fran-.. ~-

pn>gramme que- fîndiqlle est tout à 
u"bitî3ite et nullement étudie: ; à mes 

i1nar.:a es. de 1 rèd:&(tion d'étudier avec 
DlQl b ~li~rion de ,e projet et la 
meilleure route 3 suiçre pour le faire 
èi:lQre ~ 

Je- O\ldtais. également que les lecteurs 
compétcn:s du Ctn,rri::r donnent leur 
,. is. et h marche i suivre~ selon eux, 
pour ctéet es sociêtés sy:i1pboniqaes J30s 
es, ~nu.ées où ils se trouvent. C est en 

s_'entraîJanr ~ les uns les :w.tres, que l'on 
nt ~rri •er à ijO résultat. 
j e$père, mon ~her directeur, que vous 

voudrez bien vous occuper personnelle­
ment Je .cette question, et r appuyer de 

• · tre--compi:tence. 
"""" ,,,,., 

. llHEKÉ-B • .\ TON. 

• 
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A BAYREUTH 
• 

.. .. . 
Ba,•..,-~utlt, Ir aout J()02 . 

• • 

C1:St le dernter cyc·e t la petite , ille fran-

conîepne .cst absolument bondé-1:.Peu de Fran­
çai~ bcao oup d' . .:\nglais cr une grosse ma• 
jorité d'Allemands; le reçonJ du snobjsme est 

aitu par ics comp triotes Ju Dieu. Est-cc 
que llOtr chè-n: France serait J "jà Ja.;.se dc!s 
cosmogoni :s,. ethico-mythoJogiqucs de la Ger­
marrie: F-:iut-il a1tn bucr c.e:t tiéJeur à ce 
que f>ari ~icc et Lyon ont épui,-é la T etr:z­
·lQ!rie, Tri$Uln et les- l,l:ittres-Clranteurs ? Ou ' 
b~.m: n~e:st~il lu du dernier bateau Je f.lirc le 
pêlerioa •e ? mystf "re cl ,·ersatiHté ! Cette 
ann.fe~ c.ependanl .entre Bayreuth et ~Junicb 
o.u f~t feu <les quatre nîe:ds : 3 Bay,euth Par­
,ija,1-., t /{in.Il- et lé Vaisseau-Fantôme. les 
Naftrn-ChilnttUJ-.s et .Trislan. On raconte 
mc!mtsous fi: m;anteau que ~tme Cosima ne 
vc,· .pas d"u.rr bon œil la maison d'en fac~, ~e 
P.rûl~~ëgct11-1héliter. _ Comin~ dernière res­
source Bâyre-u1h n'a,. plus que son Parsif al, ci 
~~re ~iipri5 la dèmiëre loi sur la proprît:té 
~i.s.ûqut le dr.oit tic:lu.sif' de représenter Par­
nji,r ~ppe à la laœiHe \Vagntr en 1913. 
Auu le S\ abnfr'icd et les Bayrcuthiens, qt1i 
,o~ $tus pr-évoyan~, ~mmenc:enr.-ils déjà à 

_pîaca.hfc-r de$-aft}cht1-où. L'en cç,gasc: le public: 

~ s'unir- -en un l .. ~if<al-lJu.ud, union Je~ti­
nr:..: à pro, ·s~r l œu,·rc C0}ltr~ la loi, uutre­
mcnr Ùlt l. provoquer un mouvc;mc:nt J'opi­
nioo qui fasse aJopter une loi d'e~ccption : 
·est J.i politique de?\( ~lélinc 3ppliquéc aut 

œuvres d'art. 0 protcctionisme voilà bien Je 
tes coups t 

Je ne sais ce que ,•ont être les représenta• 
tions Ju lling, m:iis celles Je Parsifal n1'ont 
paru prêter le flanc à la . cririque. Je -n'ai p:.s 
la pré.tcntion Je rc:vélcr l'œuvre aux lecteurs 
Je ct>ttc re\'uc. mais Parsifa[ étant en somme 
l'œu,·rc Je \\ragner la moins connue en 
France, je ne "crois pas inutilè Je Jon1ier mon 
io1pr sion au point Je vue scc:niquc. Le pre­
mier acte Jure une heure 4:. d'horloge; toute 
la scène d'exposition m·a sen1b)ê un peu Ion-· 
guc ; la grande beauté ne conln1encc qu'à la 
scène Ju temple Là c'est itnposant. et la sua­

vité des chœurs. la sainteté Jcs la ccrémon1e, 
~ 

les plaintes J'Amfortas, tout contribue .i ravir 
et ;i troubler l"àn1e jusqu'en son lréfonlfs . .-~u 
~' acte la scène J'é\·ocntion magnifique <le 
Klingsor, bien que i'orchestrc fourn1ille Je 
beautés, semble artificielle à nos csprir. mo­
Jcrnes \ et sceptiques ; le ta bl_cau Jes filles­
fl\!Û rs est musicalement Jèlicieux, n1ais Je Juo 
Je la sêJuction entre Parsi fol et Kunt.lry r c 
m'a que médiocrement enthousiasmé. Enfin 
le 3' acte est à n1on sens le plus granJ. le plus 
impressionnant. La scène Ju retour de Par­
sifal. du vendredi-saint, de )a BénéJictioo et 
Je 13 'réconqu~ie Je la lance parmi les cheva­
liers du GrJl produit un effet de simplicité au-

guste et sublime. ·· "' ' ~ 
L'orchestre dirigé par ~lottl a été mlr-· ·· 

veillcu'C de souph:sse, -de sonorité, Je nuances; 
les chu;1..1rs {ure.nt ëgalement impeccahlcs. ?'dais 
l'

0

enscmblc de lïotc:rp;étation n' .i rien CU J'écla-
·tant: Ju c:t"ité masculin, le n1cilleur :1rtiste fut 

dans Gurnemanz le Dr Félix Kraus {Je Leip­
zig}. Docteur en quoi ? je l'ignore; en théolo­
gie proh:.tblemênt; c•est tout inJiqué pour 
chanter Gurnemanz. Carl Perron a intcrprc:té 
Amfortas d'un · accent . pénétré: le ténor 
SchmcJcs (de Vienne:) nous a pré3-enté un Par­
sifal sans éclat, chanté corrc:ctcment n1ais 
d 0 une Yoix c:01onncuse; Kundry (l!me \Vittich) 
douée d·un~ Yoix homogc:ne et rèsistnnte s'est 
montrée s.-ins grande originalité. L~ 1lùo qui 
prenl! toute la fin du 2' acte n1•a paru inter.­
minable. ~tais cela tient sans doute un peu à 
la musique qui est ~ns grande envolée, et 
surtout à la façon ultra-frigide dont fut pr:;u i­
quée .la mise en scèoc Je ce tableau, ou cha­
cun des partenaires écJutc patiemment chan­
ter l'autre en se tenânt à dix mètres de dis­
tance. Il semble que dans cc duo, qu'on rêve 
plutôt passionné, 1~ .solennité des deux autres 

. actes ait déternt sur l'acte intermédiaire. Fran­
chem'ènt le pur simple n·a pas granJ mérite à 

résister aux mignardises de la Circé . wagné­
rienne. Qu•on en juge d'ailleurs par le détail 

' 

suivant: au point culminant n:undry doit, 
J·oprès le texte même de ,vagner, c incliner 
sa tète vl.'rs ceJlc Je Parsiful et attacher · ses ··· 
lèvres sur sa · bouche en un Ions baiser. ; • 

Eh bien je vous !e donne w cent, en n1illc. 
• 

Savez-vous cc qu'en c~t instant, où toute la 
voluptt: doit tenter ù"cmbrascr toute ln pureté, 
sa,·c:z-vous cc que les ,·crtucux meneurs en 
scène de Bayreuth onl in,·cnté afin de sauvc­
gnrder la puJcur J'cs s=rJs anglaises et des 
gretchcn nllcmanJes '! 

KunJry prend une écharpe qu'elle tend fuce 
.iu public: et . •• le baiser se passe à la canto­
nade • 

• 
Je: Je déclare, c'est nhsolun1ent grotcSlJUC et 

n'en déplaise aux luthériens, infinim,ent plus 
imn1or.tl. 

Pourquoi, pendant qu'on y était, ne pas 
. baisser le ri<l1.:au? Cette éch.1rpe derrière la­

qu.:llc il se passe quclquc chose m'a estomaqué. 
Il y a encore: d'autres <lêtails ~-~ relever dans la 
mi!-c en scène <le! cc:uc œu,·rc: pourquoi _au 
troisième acte Gurncmans est -il tout blanc avec 
des chc,·c:ux, une barbe <le neige, et une appa­
rence plus qu'octogénairc ? l\l. de la ~ali!.sl! me 
répond: parce qu'il a vieilli. Et en ctTet,après 
Ja n1aléJiction Je l{undry, Par~ifal a erré des 
annéc:s a\'ant Je rctrou\'cr le chemin Ju Gral. 
l\tais alors veut-on . m'expliquer pourquoi,tan­
dis que le pieux Gurncn1ans · se décatissait Je . ) ...._,; \ 
a sorte, Amfortas, le mau,·ais prêtre, a sarJé 

sa be lie chevet u~e bru ne ? Est-cc .. q 1::1c le 
péché conscr\'erair par. hasa rJ r 11 me sén1ble 
au contraire qu'_:i,·ec sa blessure aû flanc Am-
Tortas..dcvrai t -vieillfr a va·nc 1 'âge. . .. . . 

Les ·_chœurs, qui · ~ux aussi· . oublient - Je 

• 

. ..... . . 
viciIJir. ont fait J>reuvc 'J'u_n parfait-enscmhlc. · . . 

' • 
1 

(_ 

Qu'ils sont beau~ et sua,·cs, ces chœ.~rs; je · 
crois· bien que c'est la chose ln plus ;i,Jmirable • .~ 
de la partition . 

Le décor Ju :temple est satisf.1i snnt, n1,is 
celui du jardin enchanté n·est vraiment p ,lS 

suggest if; il y ·aur.1it c4 là pour un Ruhé ou 
un Jusscaumc des n1cr \' cilles il faire : Le déca • 
rateur allc:manJ il peint u11 jardin sombre et 
sons parf u111 ou l'on eût souhaité des fleurs écl.:­
tantes _ et maudite~, .iu:ic pistils étrani;es et aux 
corolles chin1ériques Et ces fiUes-llcurs, quels 
costumes! Il nie sembla it que j'allais assister 
à un ballet au grand théâtre de Carcassonnt". 
Non, <léc:idémcnt Parsifat n ' a pas Je mérite à 
garJer Sil vertu. 

Est-cc Jonc pnrce q:i'on ne craint ni la con­

currence ni la comparaison qu'on fàit ,si peu 
de fra!s peur Parsi/ al? Je serais prc~quc tenté 
de le croire car ICiVaisseau-fantô1ne et le Ring, 
qu'on joue p:trtout, sont montés supérieure-
ment à Bu}·reuth . ~lais on me dit que le!> 
costun1es des filles-fleurs sont neufs. Alor:; il 
n'y n plus rien à faire . 

Le Vaisseau:fanlôtne est à mon goût un chef­
J•œuvrc comme livret et comme musique: ce di­
sant je \·ais me faire conspuer. par les wagné 
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